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Pionniers de la première heure 
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Accepta la vérité à la Chaux-de-Fonds, alors qu'il était con­
cierge au collège primaire. Le missionnaire a tlventiste polonais, 
M.-B. Czéchowski venant de Grandson, était arrivé chez lu i pro­
,•identlellement, e~ sans savoir où il se rendalt. Sœur Rosine 
Borie accepta Je message et y ma rcha incontinent. Son mari 
attendit encore deux ans fortement influencé en sens contraire 
par ses amis de l'Eglise libre. Grâce à ses prJères, elle eut enfin 
la joie de voir son mari se jolndre à elle. - Notre frère ayant 
demandé aux autorités scolaires la permission de garder le Sab­
bat tout en conservant sa place, et l 'ayant obtenue, la chose eut 
un grand retentissement. - C'est dans son logement, au collège, 
qu'eut lieu la première assemblée généra le suisse, présidée par 
le frère Andrews. - Frère Borie, qui était né en 1829 et mourut 
en 1918, resta jusqu'à sa mort·inv ariablemenl et inébranlablement 
fidèle à la fol. SI sa maison était ouverte à tous nos missionnaires, 
sa bourse l'était à l 'œuvre Resté robuste comme un chêne Jus­
~ue sous les cheveux blan~s de ses 88 a ns, Il avait travaillé p:n~ 
ant Plusieurs années à répandre par le colportage le mess g 401 lui était cher 

égSell 5 fils, Arth~ et Edouard Borle sont bien connus dans nos 
ses l ' • ées comme Ill su sses. Le premier a serv1 plusieurs ann L 

le e~bre du comité de la Conférence. Le second est actuellem;nà 
l'i Pus ancien employé de l'œuvre en E urope. Il eSt entr té 
iUslll~~rnerle de Bâle en 1878, à l'âge de 18 ans, il Y es t ::s t­
deu~ : n 1888, pour y revenir en 191 t, après un Slage d:t cete 
du M ns dans notre Imprimerie en Call(ornie et deux E ile 
li'r ex:lque. - Leur sœur Marie a épousé le prédicateur m 

auch1g d Balkans. er, actuellement directeur de la Mis~ion es 

Amour et repentir 

Ce qui perdit la race humaine, 
C'est l'attrait de la vanité, 
L'illusion des sens et de la volupté. 
Ce qui peut alléger et délier sa chaîne, 
C'est l'amour de la vér ité, 
Et le renoncement joint à l'humilité. 
Sainte douleur qui s'offre en sacrifice, 
R egret amer d'avoir offensé D ieu, 
Chez les élus de tout temps, de tout l ieu, 
Tu feras germer la justice! 

P our gagner le pardon au repentir offert, 
S 'il suffisait d'avoir souffer t; 
Sans baptême de feu, sans nouvelle naissance, 
Si du salut s'obtenait l'assurance, 
L e monde, dès longtemps, par un joyeux concert, 
E tlt célébré sa délivrance, 
Mais le S eigneur ne peut être apaisé 
Que par l'encens d'un cœur humble et brisé. 

(L a Fille de Sion.) A.-F. PÉTAVEL. 

Notre œuvre en Roumanie et en Russie 1 

(Suite) 

L'œuvre du colportage en Roumanie a toujours 
été difficile. Durant la guerre, elle fut naturelle­
ment enrayée. Par moments, nous n'avions dans le 
colportage que des grands blessés de la guerre. 
Ceux-ci s'adressaient aux autorités en ces mots: « J'ai 
perdu un b~as ( ou les deux mains ou les deux jam­
bes) à la guerre, je ne puis vivre de la pension que 
vous me donnez. » On leur répondait : « Que voulez­
vous que nous fassions, nous n'avons plus d'argent 1 » 
Nos frères répondaient : « Nous avons des publica­
tions excellentes, nous pourrions les vendre et ga­
gner ainsi un peu d'argent, et de cette façon, .nous 
nous contenterions de notre pension. » Tous les 
manchots et perclus parmi nos frères obtinrent une 
patente,· et ils se sont mis au travail avec succès. 

Quand les prêtres les arrêtaient, ce qui leur arri­
vait souvent, nos colporteurs, traduits devant le 
préfet, disaient : « Comme vous le voyez, j'ai donné 

• Discours prononcé par frère L.-H. Chris tian à Columbia 
Hall, Takoma Park, D. C., Etats-Urus, le 3 nov. 1921. 
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9 .:....i ________________ ::..:.:--Notre frère y était accusé d'appartenir à 

mon bras (ou n,on pied ou mon C1'il) pour lu patrie; 
avec cette paten1e, je vends de bonne lecture pour 
m'aider à rnrf aire ma pension : puis, se wur~~n~ 
vers le orêtrc dodu et corpuleut: « Qu'est-ce qu \ • 
lait nour la patrie, monsieur le curé? .. et on les rt' a-

chait immédiatement. . . ment 
Quatre de nos sœurs qui travailla1cnt égale · é dans un<' 

au colportage furent arrêtée, et 1et es • • · · · 1 s 1a·1ssa envuon 
prison humlde et sombre, ou on e . • . elles 
deux semaines presque sans nournt1

JTe. Puis ' . • t es et 
durent comparaitre devant le 1uge. Les pre r 1 
les oHiciers de la prison étaient venus pour es • • 1rger une 
accuser. Tous paraissaient vouloir leur 1n 

1 

punition très sévère. Mais le juge. se t?urnant v~~ 
ces jeunes filles de 20 à 24 ans, sount et leur 

1 

gentiment : . • à Ja 
« Mesdemoiselles, j'ai quatre 1eun~s. hiles 

maison dites-moi ce qui vous amène 1c1. )) 
L'un~ d'elles moins timide que les autres, répon-, ~s 

dit : « Votre Excellence, nous ne sommes pas 1 
jeunes filles perverties comme nos accusateurs e ' . . d se tour-
prétendent » et ses yeux bnllaient quan , C ' Il • ta. « es 
nant vers les prêtres et les omciers, e e a1ou : 
gens-ci le savent bien mais ils sont pervertis eux­
mêmes. La seule chos~ que nous ayons f~ite, ~otr! 
Excellence c'est d'avoir vendu des imprimé • ·1 s de 
enseignant aux gens à être de bons c1_ oyen. 
notre patrie roumaine, et comment obtenir, un 1our, 
une place dans les cieux. » • 

Le juge se tourna vers les prêtres et !es c~ngédia. 
Puis il dit aux jeunes ftlles qu'elles étaient hbres, et 
il leur signa une permission les autorisant à vendre 

des imprimés. , 
Cet incident favorisa énormément I œuvre du 

colportage en Roumanie. 
Néanmoins, tous nos colporteurs ne furent pas 

aussi bien traités que ces quatre jeunes filles. 
Au mois d'avril, trois autres de nos colporteurs 

furent a rrêtés. Deux d'entre eux furent libérés pres­
que aussitôt; le troisième fut conduit dans une 
cellule où il reçut la visite de quelques officiers qui 
s'adressèrent à lui en ces termes: 

« Il faut que vous abandonniez votre travail de 

colportage. » 
Notre frère, se tournant vers eux, leur répondit: 
« Je lui ai dédié ma vie, je ne puis Iâ reprendre. » 
Ils lui dirent alors: « Il faut que vous abandonniez 

la religion adventiste. » 
Et notre frère de répondre: « Je mourrai plutôt 

que de renier ma foi. » 
« Nous a llons bien voir, » fut la réplique. 
N_otre f:ère d_ut alo~s subir la torture jusqu'au 

m~tm, et 11 perdit la rais"Jn. J'ai une photographie 
qm montre de quelle manière horrible et honteuse 
il fut mutilé. Il fut ensuite envoyé dans une maison 
d'aliénés, où il mourut deux semaines après. 

Les prêtres publièrent son avis de décès à travers 
toute la Roumanie, mais il ne renfermait 
des mensonges. que 

d 
1

111
isérélbles, politiquement alliés aux Bol unh es... 

e · d' ·1 d' 1 c é ' ""~ il ét~it atteint, isa1 -o_n. ur~e ma adie inno ~ -
à la suite de laquel!~ ~l perdit la raison et 1~ 

f;èri'S et sœurs, J al .. I a~surance que les a v,e, 

D
. ,

11 
ont écrit une histoue toute diHér élnges.t. 

' l r d • ente d "' 
jeu ni:> frère cta

5
ns ~s 

1
1vtres es_ cieux. Ce frè .... e ~ 

pieu~ et bon. a vie u une VIe de pureté ·-= éla!t 
entièrc_ment consacrée au service de so•nP.Ue li)! 
birn-aunr. ~~e 

peu de temps av~t. sa mort, sa femme 1 
risée à Jui rendre vJS1te. Il ne l'a reco ut a111o. 
'.\
1
ais voici quelles furent ses paroles ; eu:ut Po~l 

dans <1.Uel esprit il ~our?t: « Ne me faiteslllonlrtiu 
mal 

I 
Je suis adventiste, Je ne pourrai iam • Pas 11' 

f 
. a,s '""' 

rna 0 1 » "'lier 

Lorsque nos membres en Roumanie 
t 

. . eurent 
naissance des to_r ures qu! ava~e~t été inlli con. 
frère ils se rendirent au heu ou il avait étl~ à~ 
ils d'éterrèrent le cercueil, l'ouvrirent et ense.,,e11, 
phièrent son cadavre. Ils apportèrent cet~!otogra. 
araphie au représentant du gouvemem ·Photo. 
b • • t ent d' 
que Jes tor~ures qm ~va~en été infligé~ !Sant 
homme ét,aient_ ~~ales, smon pires, à ce à ct1 
temps de l Inqms1tion. (Frère Paulini la' _Iles dt 
de la délégation.) lSait ~ 

Le ministre des cultes dit à nos frères . • 
n'abandonnez pas cette religion, nous ·v·o c Si 'iQla 

Ja même chose. » A Il nia qu'aucun acte : ~~ 
ou de cruauté eut été commis, et il me IJJIUStio. 
frères d'agir sévèrement avec eux égalem naça Ill: 
Paulini lui dit alors : « Vous pouvez dès me?l Frtt: 
dresser 2.600 gibets, car il y a en Roumaa~ntena: 

· · t êtà nte 2.fJ:, 
adventistes qw son pr s mourir pour lew kt 

Un membre du parlement entendit pari • 
l'affaire:. et envora une ~ote ~ .~os frères, les ~e: 
rant qu 1\ parlerait de « l lnqms1hon en Roumanit· 
à la Chambre de Bucarest. Il le lit en effet la • 
maine suivante; il réunit tous les faits possibles~­
le trait~ment auquel notre frère avait èté soumil . 
défendit éloquemment notre foi et notre œum, 
Roumanie. • 

Le gouvernement était mûr pour la libert~ 
Mais Dieu apporta la délivrance par un 

moyen. 
A cette m ême époque, les baptistes &: 

également persécutés dans d'autres régions Ill 
Roumanie, où il faisaient des prosélytes. ~ 
professeurs de l'Université de Cambridgt, 
Angleterre, furent envoyés pour prendre de.s_mi 
mations exactes. Ils arrivèrent en Rouman.'f 
après l'incident dont nous venons de parkt 
eurent une entrevue avec les chefs du gourr 
ment, et leur dirent: ,· 

« Nous venons d'Angleterre. Nous avons •.• 
que la persécution religieuse sévit en R,0~· 
Nous avons eu de la peine à le croire;ces-,_ us en r.. 
quoi nous sommes venus pour no ~: 
compte, et faire ensuite un rapport en An 
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Les cff:ciers leur répon_dirent: c II n'y a pas de 
rsécution en Roumanie. Quelques sectes ont 

Piscité des troubles, et nous avons dû intervenir. 
vous ne pourrez pas aller raconter cela en Angle­

e: la poste est censurée, et vous n'êtes pas 
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~~;orisés à envoyer u~ rapport. , 
n leur donn_a ensmte u?e ,copie du décret qui 

·t été pubhé, et leur dit d aller le lire chez eux. 
rai qu'ils firent, après quoi, ils le traduisirent en 

eglais et écrivirent une défense de la liberté 
an ' • t é ·t bl t'gieuse qm es un v n a e chef-d'œuvre. 
rets retournèrent auprès du ministre des cultes et 
lui dirent: 

, Nous avons lu ce_ votre décret et nous avons 
écrit une défense_. Mais nous avons omis de vous 
d• e qui nous é llons, lorsque nous sommes venus 
ir 1 'è f • D . ous trouver a prenu re . 01s. és1gnant son com-

v agnon, l'intE?loc~teur dit : « _Monsieur le docteur 
Pn tel de 1'Umvers1té de Cambndge , , qui à son tour 
u ' • l d résenta « Monsieur e octeur un tel ». 
p La surprise des autorités roumaines fut grande, 
mais le professeur poursuivit: « Nous désirons 
vous lire notre défense. » 

Elle commençait à peu près en ces termes: 
« Le décret publié par le gouvernement roumain, 

en date du ... portant tel numéro et tel nom, révèle 
une Eglise aussi iJJtolérante et aussi cruelle que 
celle du 13e siècle, et dépasse tout ce qui a été 
enregistré de plus barbare dans les annales de 
l'histoire. » 

Les autorités dirent alors: 
« Un tel rapport ne sortira pas de la Roumanie; 

nous ne permettrons pas que des opinions semblables 
soient publiées. » 

Mais le professeur reprit : 
« Vous paraissez oublier qu'il y a un consul 

anglais en Roumanie, et que nous avons le droit 
d'envoyer notre rapport par son intermédiaire et de 
le publier dans les principaux journaux de l' An­
gleterre. Nous désirons que la presse publie le fait 
que le gouvernement roumain a émi des lois sem­
blables à celles du 13° siècle ; nous désirons que la 
Roumanie soit rayée du nombre des nations civili­
sées de l'Europe. » 

« Mais vous ne comprenez certainement pas de 
quoi il s'agit, » reprirent les officiers. 

« Nous le comprenons parfaitement », répliquèrent 
les professeurs. 

« Ce décret n'est que temporaire, nous avons 
l'intention de le révoquer ». 

Alors, d'un ton très grave, l'un des profes­
seurs demanda : « Et quand pensez-vous le faire, 
Monsieur? » 

~'officier était complètement bouleversé; ses 
~ains tremblaient; sa voix n'était plus sore. « E_h 
bien 1 » répondit-il enfin, « je ne sais P,as,. mais 
nous pourrions peut-être faire cela aujourd hm » •. 

Le décret fut révoqué Je premier juillet ; et bien 
que, naturellement, les persécutions n'aient pas 

pas entièrement disparu, l'œuvre de Dieu pr~spère. 
Nos frères font, dans ce pays, des expénences 
bénies. Quelques-uns de nos prédicateurs Y appren-
nent des leçons d'une grande valeur. . 

Un de nos ouvriers américains, en arrivant dans 
une de ces régions, passa par une pénible mais 
bienfaisante expérience. . . 

La première fois qu'il s'adressa à son auditoire, 
il le fit en ces termes : 

c Je désire vous expliquer le 17e chapitre du 
livre de l'Apocalypsr . , . 

Je ne sais pas combien il y en a, panm vous, 
jeunes gens, qui comprennent ce chapitre. ~e ne prê­
che pas sur ce chapitre moi-même. Mals voici ce que 
dit notre frère : , Je veux vous expliquer ce que 
représente la 7e et la se cornes. - La septième corne 
est la Ligue des Nations, et la huitième c'est le 
Bolchévisme. , 

Ces paroles soulevèrent l'auditoire, et, quelques 
heures après, notre frère était en prison._ . 

IJ me dit un jour que, dans sa prison, il se mit à 
réfléchir sérieusement sur ce qui venait de se passer, 
et qu'il comprit alors que, s'il désirait avoir du succès 
dans l'œuvre de Dieu, il ne devait pas prêcher sur 
des sujets d'explication douteuse, mais que l'amour 
de Christ devait être le thème de sa prédication. 

Depuis lors, il prêche le message du troisième 
. ange, et il a du succès. 

• (A suivre) 

Chez les Millénistes 

La Section du Russellisme qui se rattache à la 
« Tour de Garde » avec ses centres à Berne et à 
Paris, avait organisé pour le lundi 27 février, des 
conférences spéciales qui eurent lieu en 30 langues 
différentes. Il s'agissait d'annoncer l'ouverture pro­
chaine du Millénium:Le mot d'ordre de cette Con­
férence est ainsi libellé par le juge de Rutherford : 

• « Des millions de personnes actuellement vivantes 
ne mourront jamais 11 » 

De « grandes bénédictions », disait la circulaire, 
suivront immédiatement la grande détresse, par 
l'établissement du règne de Christ, l'âge d'or désiré 
de tous temps. 

Le bulletin ajoute : 

c La Vie parfaite, sans · limite, dans' un entourage 
régénéré, sur une terre restaurée, avec un climat 
idéal et une nourriture parfaite perpétuant la vie à 
tout être soumis à la loi divine, sous un gouverne­
ment qui satisfera les saints désirs de toute créature 
vivante. Tout cela est très proche I L'ordre actuel des 
choses passe avec fracas, les portes du nouvel âge 
s'ouvrent toutes grandes et beaucoup entreront pour 
ne plus jamais mourir. • 

C'est là une grande et glorieuse vérité; malheu­
reusement, ceux qui l'acceptent de la bouche des 

1 

.1 
1 
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1 

11 

1 
:i 
1 
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Millénistes sonr immtdiatemcnt plongés dans des 
erreurs fun1:ste5: négation de J'appari•iou pers?n· 
nclle et visible de Jésus Christ àe la résurrection 
des morts, de !'enlèvement de 'i Eglise dans Je ciel, 
du jugement qui dure mille ans, et du châtiment 
des méchants. Selon ces amis, tous les hommes 
finiront par se convertir, aic.,rs que la Bible alfinnc 
à chaque page que les rebelles seront punis et 

1
,l· c o.w•P-;\L\TION : l'adoration d 

pn11té. e li\ h. 

détruits à perpétuité. • 
En outre, nos amis millénisles n'hésitent pas a 

fixer l'année 1925 comme le commencement de 
cette ère bienheureuse de délivrance. de gloire et 

de vie éternelle. Ils prédisaient déjà que le 31 décembre 1914 
serait la date bénie: au lieu de cela, nous avons eu 
cinq ans de bouleversements et de misères épou­
vantables. Cette erreur humiliante aurait dû, semble­
t-il, rendre les disciples de M. Russell plus prudents 
en fait de chronologie prophétique. Mais il semble 
que la leçon n'a pas servi. J. v. 

LA PAPAUTÉ 
est-elle ,,l'Homme de Péché"? 

Saint Paul prédisait aux frères de Thessalonique 
- comme sans doute à toutes les églises qu'il fon..­
dait - qu'il surviendrait au sein de l'œuvre évan­
gélique une grande ,,apostasie". A la tête de 
cette « apostasie » se placerait ,,l'llomllle du 
du péché, le fils de la perdition, ra,1-
versaire qui s'élève au-dessus de tout ce qu'on 
appelle Dieu ou de ce qu'on adore, jusqu'à s'as­
seoir dans le temple de Dieu, se proclamant lui-
même Dieu». 2 Thes. 2: 3, 4. 

Dans !'Apocalypse, saint Jean nous montre cette 
même puissance sous l'image d'une femme (une 
Eglise), mais d'une femme impure, appelée ,,la 
grande prostituée" avec laquelle « les rois 
de la terre se sont livrés à l'impudicité». • 

« Cette femme », nous dit-il, « était vêtue de pour­
pre et d'écarlate, et parée d'or, de pierres précieu­
ses et de perles. » Apoc. 17: 1- 4. 

Et dans _son chapitre 13me, versets 7 et 8, l'apôtre 
Jean, décrivant ce même pouvoir, à la fois ecclé­
si_astique et politique, sous l'emblême d'une bête à 
dix cornes, nous dit : . 

« Et il lui fut donné autorité sur toute trib 
tout pe~ple, toute langue, et toute nation. Et to::; 
les habztants de la terre l'adoreront » 

Si - comme nous l'enseignons - ~ette • 
politico-religieuse est la papauté pdmss~nce 

t 

, nous evnons 
rouver une ample confirmation de cette • 

tion dans les récentes cérémonies de l'éle I~_terpréta-
couronnement du pape Pie XI C' t b' c ion et du 
effet,. comme le prouvent le; ci~!tio1en le _cas, en 
fowmes par la presse quotidie ns smvantes nne ou hebdomadaire. 

Chacun a pu lire la description d 
(lduralion , d~ nouveau ?ape le jow âe la • '':% 
tion. cette « tnple adoration des cardina son ~let. 
décnte dt1ns le Journal des Débats, du • UX • a ~ 

L'Er/W de Lausanne du 18 février, jo~our SUi\P:h... 

liqt:•, dit par la plume d~ François Veui~al ca~ 
c(>lèbre et redoutable Journaliste pa • ot, fiJg ,1,.. 

Veuillot· PIS1e, ~ 
Le c;\rdinlll Ratb'P n'est plus. L'homme q • 

c<.> noI!l est devenu ape. Il.! Po • 
ccst k Pape. Et son nom principal ~ I 

pj...;rre. Ttt es Petrus. C'est à lui que N:entie\, t' 
a dit cette parole,_ créatrice d'une perso~S~ign: 
velle- C'est vers lui que, du monde enti • a~Ité n 
acclamation, affirmatrice de foi, d'am/r, Jaillit;~ 
d'obéissance. ur, de res 

Il est P ierre. Il est donc Celui que le Ch • Pect, 
de gouverner son Eglise. Il est Celui ~ist a tharg, . . d di . 1 qw a < 
Dieu, la m1ss1on e nger es pasteurs reçu dt 
bis. Il est Celui que N_otre Seigneur a pr:ve~ 1~ bre. 
ter jusqu'à la fin des siècles. lllls d assi&-

François Veuillot continue, sans se d 
transcrit Apoc. 13: 7 et 8: outer (lll'U 

Il est le Pape. Et des millions d'hom 
langue et de toute nation, lui clament a mes, de loutt 

fi 
' vec alié 

avec con ance, avec amour, la parole de ~esse, 
lénaire : Tu es P etrus ! ux fo1s lllil-

Le même journal, sur la même pa e • 
cérémonie du couronnement: g • décnt a 

Mais voici le moment solennel que la foul 

L è 1 
• ~ e au-i., 

ors_que, apr s es pnè~es ue. rite, chantées 'UIWII 

cardrnal doyen, le cardmal Billot posa d' par ~ 
tremblante la tiare sur la tête du Pap une( 

111

1il 

1 t
. • e, ce ut "G1t 

ace ama 10n unanime, propre à faire croul 1 

d 1 B 
.
1
. E er esvoft!is 

e a as1 1que. t lorsque le Saint-Pèr 

d 1 
. d d" 1 e, co11roni 

e a tiare, escen tt a grande nef pour 1 

la chapelle de la Pietà, l'allégresse de la f: r: 
s'élever jusqu'au délire. e 

D ès que le Pape descendit de la sedia O 1 • L l d . . , n m~ 
que p _us_ e cinquante mille personnes attendaient, 
bénéd1chon sur la place de Saint-Pierre. AussitO~• 
u~ ordre du Pape, le cortège se remit en marc 
Bientôt la g rande fenêtre de la loggia s'ouvre.(: 
susp~nd au balcon un tapis aux armes de Pie JU 
cardinaux_ se pressent sur le balcon. Le Pape ypll'­
avec sa. tiare. _La _foule acclame, agite chapei~· 
mouchoirs. Ma1~, bientôt, elle se prosterne,~ilen(l(t 
L e Pape la bémt dans toutes les directions. 

. Au milieu d'une semblable apothéose, la (Il: 
cience et la modestie d'un cardinal même ne kl 
r?nt-elles pas sous l'assaut effrayant qui le!S ' 
l!vré? Un article de M. Théodore Vauchel,. 
l lllustratlon du 18 février, le laisse clairemenlg;.. 

çonner: L ~-
a main tremblante du pape retolllbe, 

bé . I • hl
1 

ntr. 1 semble écrasé par son propre tnolllP '; 

blé par l'énormité de la charge qui pèS' • ' : 
visage est empreint d'une bonté et d'Ull lef!D 
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ses, li sourit tristement. Songe-t-il atu: moments 
1~ure.~es q • : ]'attendent? Aux problèmes très graves 
d1ffictd ·r~ 1 é~oudre ? Profondément recueil!,· 1·1 des-

•·1 C\ " b'l ' ' qu t d ~011 irone mo • e, s agenouille et prie Quelle d e - • t • ' . • ceP te ·Ji ,erè ango1ssan e qui s expnme par un sou-
e~t c~~uJ~urcux, seule co.nfid~nce qu'il lui soit donné 
p1r . de son martyre mténeur? A quoi bon par-
d f,11re . b ' 1 . e uisquc ?.USSI 1en nu ne _peut nen pour lui. Il est 
Jer, PD doit t0ut au ~onde qui attend de lui la vérité 
tout, . . 
et Ja paix, . . 

veut-on .se convaincre mamtenant que si le pape 
doré c'est parce que la _foule est idolâtre et , 

est, fie ve~t à tout prix des idoles? ' 
qu ~ur la p!ace, d~puis l',aube, st8:tionne une foule 

me qui ne voit et n entend nen de ce qui se 
énor d~ns Ja Basilique. 
passe 

pes alterc~tions éclatent. Les fonctionnaire~ c~argés 
rvice d ordre sont débordés. Le commissaire de 

du
1
~ee du quartier du Borgo prend sur lui d'avertir 

Po te V • 'il 
torités du ahcan qu ne répond plus de rien Jes au . 1 ape ne se montre pas. 

SI e p 
_La foule a trouvé une nouvelle idole1 elle en 

. • • elle commande. Le pape cède et vient enfin 
ioue, le même cérémonial que. la première fois, flan~ 
a~:cde six cardinaux. ~l donne la bénédiction, et le 
qh Jement des acclamations reprend, déferle pendant 
ur • t d • d 

les mains ag1ten comme e petits rapeaux mul-que . d'' • • 
ticolores, les billets mvitation. 

Le pape permet qu'on lui donne non seulement 
les hommages dus à Jésus-Christ, mais aussi ses 
attributs et ses fonctions. Il est donc son rival. 

Encore dans I'Echo, article : La Tiare, on lit: 

En Ja cérémonie grandiose de ::ion couronnement, 
Sa Sainteté Pie XI, glorieusement régnant, a reçu la 
tiare. 

Les Papes seuls, à la différence des rois et des em-
pereurs ont, à travers l'histoire, porté cette couronne 
haute et fermée, ayant une forme ovale, élargie au 
sommet et rétrécie à la base . . . 

La formule de l'imposition de la tiare est la sui­
vante : • Reçois la tiare, ornée des trois couronnes, et 
sache que tu es le père des chefs et des rois, le guide 
du monde sur la terre, le vicaire de notre Sauveur 
Jésus-Christ, à qui est honneur et gloire dans l~s siè­
cles des siècles •. 

Ce qui caractérise· en effet la tiare, c'est le triple 
cercle d'or qui la ceint. Et comme tout est symbole 
dans les cérémonies du couronnement et de l'introni­
sation pontificale, il nous est permis de chercher le 
sens de cette triple couronne: • 

'Q~elques-uns,. . . y virent la marque du trip~e 
pouvoir souverain du Pontife du roi de l'Etat romam 
et du collateur de la dignité impériale; d'autres pré­
t~ndaient y retrouver selon certaines données histo­
riques, le souvenir 

1

des couronnes successivement 
~évolues aux P apes par Constantin, Clovis et Char­
emagne. 
2e 

i CONFIRMATION: le faste et les polllpes 
ncornparables de la papauté. • 

la·Le correspondant du Petit Parisien, témoin ocu­
tre des scènes du couronnem_ent: le dimanche, 

12 février, en fait un tableau éclatant de couleurs_ et 
de lumière. Nous lui laissons la parole ; si la des~p; 
tlon en est longue on remarquera que chaque hgn . 
est une confirmati'on du tableau resplenclissant qw 
passa, il y a dix-neu1 siècles, sous les yeux dupro­
phète exilé en Patmos : 

A 9 h. 15, le pape Pie X1 est entré dans la basilique 
de Saint-Pierre, au milieu d'une tempête d'ac<;18;fDa­
tions que poussaient à plein souffle 70.000 poitnnes 
italiennes. Il n'est point au monde de fête, ru de cor­
tège qui, pour le faste presque oriental du spectacle _et 
pour l'enthousiasme quasi fanatique de la fo_ule, p~s­
sent être comparés à une semblable man1fes~uo1;1. 
Jamais défilé, jamais déploiement de costumes, JantaJS 

mise en scène n'étonneront plus ceux qui, deb?nt dans 
la nef centrale de San Pietro, virent ce d1m~che 
matin, dans le fracas des musiques et des acclam~~ons 
des fidèles, s'inscrire sur Je front d'or de la basilique 
cet inégalable tableau. 

Bien avant Je jour déjà, Rome répandait vers la place 
Saint-Pièrre d'innombrables files de fidèles et de cu­
rieux ... Sur le perron de Saint-Pierre, la presse é~it 
grande déjà. Sous les voO.tes de l'immense é~hse, 
dans le jour bleu du petit matin, on apperce~a1t au 
milieu de la multitude grouillante, de grands ga11la~ds 
couverts d'armures articulées et coiffés d'un monon 
au plumet rouge ; . . . semblables sous leurs harnais 
qui brillaient, à des crustacés d'argent. 

Dans la nef centrale, entre les haies des gardes 
palatins, on voyait circuler une foule disparate de 
clercs, de dignitaires, de moines, de journalistes étran­
gers et d'apprentis diplomates. Dans cette cohue, on 
distinguait principalement les camériers de cape et 
d'épée, qui ressemblent à des gentilshommes de la 
Ligue, tout de noir vêtus, en pourpoint et mantelet, le 
col serré dans une fraise blanche, une chaîne 4'or au 
cou, la dague attachée sur le flanc. Ces hautains per­
sonnages coudoyaient les officiers de la garde suisse, 
dont la cuirasse, en forme de proue, fendait la presse 
des habits noirs. Au-dessus de toutes les têtes appa• 
raissait le buste d'un militaire coiffé du bonnet noir 
des gendarmes pontificaux : leur colonel, un colosse 
aux moustaches blanches. 

Aux portes, on se battait . . . La foule entrait tou­
jours . .. Soudain, un murmure s'élève, le murmure 
que font les hautes forêts et les foules imposantes. 
Puis tout se tait, et, de très loin, parvient le chant de 
voix enfantines. C'est le cortège. 

Le cortège pontifical 

Bientôt1 au-dessus de l'épaisse cohue, on voit s'avan­
cer lentement sur un trône entre deux éventails dans 
la fumée lourde des encensoirs et des cassolettes un 
personnage qui paraît très petit et étouffé d'or, d'ivoire 
et d'argent . .. 

Cependant, le cortège approche de la nef, vers l'an­
gle ouvert q'ui conduit à la chapelle Clémentine où 
aura lieu l'adoration du Saint-Sacrement. On 

1
voit 

d'abord paraître un maître de cérémonies très solennel 
très âgé, entre d~ux suisses bardés de fer ; puis, der~ 
rière eux, un mome vêtu de bure, un humble carme 
qui est le confesseur du pape ; d'autres moines d~ 
divers ordres le suivent, qui sont des prédicateurs • 
ensuite d'autres prêtres et un groupe nombreux d~ 
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clercs et de laïcs, tous vêtus de rouge, qui s~nt l~s 
conseils juridiques, les aYocals et !es cfficiers rumiste­
riels du Vatican. 

remous d'or et reflétant avec les mille flatn 
• t l • d • tnes d cieq;es Je premier e c air rayon e ce matm de fé . ~ 

• Vrier 
La tiare du pape • 

Le chapelain suivait, portant, sur un ,ocle de ,e­
lours, la tiare précieuse, cPlle qui fut offorte, par les 
fidèles de P;,ris ;\ Léon XIII en 1878. Elle resp!en· 
<lissai t, semblait

1

peser lourdement au bras d~ prêtre: 
et, si prévenu que l'on pût être, ~n demeurait é~l~ui 
par le luxe de l'ancien joyau. Encore deux su1s:.es 
portant à l'épaule l'épée flamboyante, e~ un _ho~J?~ 
sévère, tout de noir vêtu, qui était, paraît- il , le Joa1ll1e1 
pontifi cal. 

Des voix s'élèvent, grandissent : voici les chantres 
dont les psaumes couvrent presque le tumul~e des 
acclamations ; voici des prêtres couverts de précieuses 
dentelles, ce sont les auditeurs de rote; et encore des 
mitres, un espace vide que remplit le lo_urd balance· 
ment d'un lourd encensoir, puis paraissent,. g rou· 
pés en triangle lumineux, sept prêtres en su~phs por­
tant des chandeliers d'argent autour de la croix papale, 
dont la dentelle or févrée est incomparable. 

Voici des massiers, des pénitenciers blancs, des ab­
bés, des archevêques et des évêques en nom?re sur~ 
prenant et des patriarches couverts de poussière, qm 
viennent du bout du monde. On voit en leurs rangs 
de très vieux prélats au visage parcheminé sous la 
mitre d'argent, des évêques orientaux portant _de lo~­
gues barbes, des métropolites couverts d'un voile n01r, 
des Arméniens aux ornements d'argent, et un évêque 
venu on ne sait d'où et qui porte de longues mousta­
ches. 

Les cardinaux suivent, précédant de peu la chaise 
papale. Ils sont cinquante en double file .... Les 
acclamations grandissent encore. 

Toute l'assistance, à l 'exception des hallebardiers, 
plus immobiles que jamais, se jette à genoux et 
toutes le.s musiques enflent leur voix. L'odeur mêlée 
de cire et d'encens s'épaissit. Le carré multicolore 
des suisses en armure, gorgerin et épaulières, des 
gardes nobles en casaques éblouissantes semble plus 
riche et plus nombreux, et cependant, par-dessus ces 
épaules cuirassées et ces têtes ornées de hauts pana­
ches, on aperçoit le visage très pâle, très ému du 
Souverain Pontife. Et sa main droite aux deux doigts 
levés se balance lentement pour la bénédiction. 

Quand le pape est apparu dans la lumière de la 
porte centrale de la vaste nef, les maîtrises ont entonné 
la phrase liturgique • Tu es Petrus •• tandis que les 
trompettes lançaient les notes éclatantes de la Marche 
triomphale. Les applaudissements ont alors éclaté, 
surtout dans la partie de la basilique réservée aux 
Milanais. Mais ils ont été aussitôt réprimfs, en consi­
dération du caractère sacré du lieu. 

Le pape portait des gants de fil blanc, et par-dessus 
ces gants l'anneau qui reluit. Son visage exprimait 
une émotion intense, mais contenue ; ses yeux regar­
daient au loin sans fi.xité, et tandis que l'on battait des 
mains et que l'on clamait: • Evviva il papa 1, il r e­
commençait le geste de bénédiction. 

Le Courrier de Genève (catholique) du 14 fé . 
1921 reproduit une coupure qui lui est adressée'1rier 
un de ses lect~ur~. Cette ~oupure donne de la ttar 
papale la descnpho~ détaillée qu~ v,oici,_ et où 1?-te 
reconnaîtra sans peme la femme d ApocaJy on 
sous son mantea u de pierreries: pse 17 

La tiare que va ceinqre le successeur de Benoît)( • 
est un magnifique joyau. Elle est formée d'un f V 

t d, 1· à ·11 d eutre très fin, recouver un issu mat es 'argent S 
ce feutre sont attachées les trois couronnes ·d• Ur 

lé è d• • 1 or excessivement g res pour tmmuer e poids. Cha u, 
couron~e est comp_osée d'un bandeau d'or orné\! 
Pierreries et ter miné par deux rangées de pe l 

t • t 90 • f • r es Chaque rangée en con 1en , ce qui ait en tout 45() 
perles. . 

Voici l 'én~mération des pterre_s précieuses garnis­
sant les trois couronnes de la tiare: Pr~mière c 
ronne, deux cercles de perles orientales, seize rni~­
balais, trois émeraudes, deux rubis balais, un saph'ts 

• h • • t d' • tr un rubis, mt potn es .or avec ctnq grenats et de ' 
rubis balais. D euxième couronne : deux émeraud UX 
trois rubis balais, un chrysolithe, deux aigues tnarin eS, 
seize petits _rubis, ~eux fi!es d~ perles, au centre tr~ 
saphirs et cm~ rubis_ balais! huit é_meraudes. Troisième 
couronne :_ seize petits. rubis bal_ais, ~eux saphirs, deux 
rubis balais, un hyactnthe, trois a1gues marines un 
grenat, deux files de pe~les, hu_it fl~urons d'or ~vec 
deux émeraudes, un rubis balais, deux saphirs un 
chrysolite, deux hyacinthes, huit pointes d'or o~ées 
chacune d'un grenat. Le sommet de la tiare est recou­
vert d'une feuille d'or où sont enchassés huit rubis, 

. huit émeraudes. S ur elles s'applique un globe ai'or 
émaillé en bleu, au sommet duquel est une croix'com­
posée de onze brillants. Les fanons de la tiare sont 
aux armes du pape régnant et ornés de pierreries 
rubis, topazes, émeraudes, etc. ' 

En tout, sans comprendre les six rangs de perles 
précieuses, on compte 146 pierres de couleur et li 
brillants. 

Le lecteur en question fait suivre sa lettre au 
Courrier des réflexions suivantes: 

Très honoré M. F. C., dernièrement, dans une réu­
nion, grande discussion au sujet de l'article ci-joint, 
Convient-il au sol-disant représentant de Jésus-Christ 
de posséder de telles richesses et de vivre dans nn 
tel luxe ? Si Jésus r evenait sur la terre, disaient plu• 
sieurs, il aurait honte d'aller à Rome. C'est dans un 
pauvre curé de campagne qu'il se reconnaîtrait. Est-il 
vrai, aussi, que c'est la papauté qui a été cause de 
tous les schismes et de toutes les guerres religieuses? 

C'est ainsi. . . . q·ue m'apparut, le matin de son cou­
ronnem ent, le pape Pie XI, le 26le vicaire du Christ 
Et je l'ai vu s'éloigner sur son trône, tandis que r eten~ 
tissaient les cloches des cinq cents églises de Rome 
et que s'écoulait, vers la basilique de Saint-Pierre' 
l'inoubliable fleuve de pourpre joyeuse emportant de~ 

Inutile de dire que l'organe du clergé catltolique 
à Genève trouve suffisamment de raisons pour expll• 
quer et atténuer les splendeurs du culte catholi~ue 
en général et celles de la cour papale en particuli~· 
Que ce_s raisons soient bonnes ou mauvaises, le 181J 
est là, mcontesté et incontestable, et il conespon 
exactement à la description prophétique. . . 

Dans un procl:tain article, nous montrerons coDI 
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]ieu, rE ç,1nRile f~t prêché aux pauvres et la grâce 
en . opéra des miracles. 
divine . • d l' . relie est ta pu_1ssance .. e action de Dieu quand 

rnrnes sr laissent dmger par son Esprit 
1es:a

0 
promesse du Saint-Es.prit n'est limitée~ à un 

. 1 ni à une race. Le Chnst a déclaré que la di•"" 
51èc e E 't . y .. ,e 
. fi ence de son spn serait avec ses disciples 
~s~u'à la fir. des temps. Du jour de la Pentecôte 
!usqu'à présent, le Consolateur a été envoyé à tous 
l qui se sont consacrés au Seigneur et à son 
ceU){ • ·ce A tous ceux qui ont accepté le Christ comme 
servi • 1 l . 

sauveur personne , e Samt-Esprit est venu 
un -rne conseiller, comme moyen de sanctification 
co1u,o• té . • 

rne guide et comme mom. Plus les croyants 
corn • d D. l ·1 se sont tenus pres e ieu, p us l s ont témoigné de 
, our de leur Rédempteur et de sa grâce avec 

1arn . L h 1 • 
f C

e et clarte. es ommes et es femmes qui à 
or 'è l d ' travers de longs _si ces e persécutions et d'épreu-

furent favorisés dans une large mesure par la 
ves, l'E ·t d 1 • ésence de spn ans eur vie ont été comme 
~:s signes et des prodige.s dans le monde. Devant 
les anges et les hommes Ils ont révélé la puissance 
transformatrice de l'amour rédempteur. 

Ceux qui à la Pentecôte furent remplis de la puis­
sance d'en haut, ne furent pas délivrés pour l'avenir 
de toute tentation et de toute épreuve. Comme ils 
rendaient témoignage de la vérité et de la justice, 
ils furent assaillis maintes et maintes fois pas l'en­
nemi de toute vérité qui cherchait à leur ravir leur 
expérience chrétienne. Ils furent obligés de lutter en 
se servant de toute la puissance que Dieu leur avait 
donnée pour atteindre la mesure de la stature 
d'hommes et de femmes en Jésus-Christ. Ils priaient 
tous les jours pour avoir .de nouvelles grâces afin 
d'atteindre un degré toujours plus élevé de perfec­
tion. Sous l'influence du Saint-Esprit, même les plus 
faibles par leur foi en Dieu apprenaient à améliorer 
le don qui leur avait été fait et à se sanctifier, se 
ra!Iiner et à s'ennoblir. Comme ils se soumettaient 
en toute humilité à l'influence du Saint-Esprit, ils 
recevaient la plénitude de la divinité, et se façon­
naient à l'image d'en haut. 

Le temps n'a rien changé à la promesse que le 
Christ a faite en quittant ses disciples, d'envoyer le 
Saint-Esprit pour le représenter. Si les richesses de 
sa grâce ne se répandent pas abondamment sur la 
terre ce n'est pas parce que Dieu les accordent avec 
parcimonie. Si on ne voit pas l'accomplissement de 
la promesse comme on pourrait s'y attendre, c'est 
~arce que la promesse n'a pas été appréciée à sa 
IUSte valeur. Tous sèraient remplis de !'Esprit s'ils le 
vou! • • t aient. Partout où le besoin du Saint-Esprit es 
:éconnu, on voit une sécheresse spirituelle, des 
nèbres spirituelles~ un déclin et une mort spirituels. 

Toutes les fois que des considérations médiocres 
occupent l'attention, la puissance divine qui est 
nécessaire pour la prospérité et l'accroissement de 
l'Eglise, et qtù apporterait avec elle d'autres bien­
faits, fait défaut bien qu'elle soit offerte dans sa plé­
nitude infinie. 

Puisque c'est le seul moyen par lequel nous devons 
recevoir la puissance, pourquoi n'avons-nous pas 
faim et soif du don de l'Esprit? Pourquoi n'en par­
lons-nous pas, pourquoi ne prions-nous pas pour 
l'obtenir, ne prêchons-nous pas sur ce sujet ? Le 
Seigne_ur est plus désireux d'accorder le Saint-&prit 
à ceux qui le servent que ne le sont les parents de 
donner de bonnes choses à leurs enfants. Chaque 
ouvrier devrait demander à Dieu de recevoir le 
baptême quotidien de l'Esprit. Des groupes d'ou­
vriers chrétiens devraient s'assembler pour deman­
der une aide spéciale et la sagesse céleste qui leur 
fasse concevoir et exécuter de sages projets. Ils 
devraient surtout prier pour que Dieu accorde son 
Esprit dans une large mesure, à ceux qu'il a choisis 
pour les champs de ses missions. La présence de 
l'Esprit au milieu des ouvriers de Dieu, donnera à 
la proclamation de la vérité une puissance que ne 
pourraient donner toute la gloire et tout l'honneur 
du monde. 

Le Saint-Esprit demeure en l homme qui se con­
sacre à l'œuvre de Dieu en quelque lieu qu'il puisse 
être. Les paroles prononcées aux disciples nous sont 
aussi adressées. Le Consolateur est à nous aussi 
bien qu'à eux. L'Esprit donne la force qui soutient 
en toute circonstance l'âme qui lutte et combat au 
milieu de la haine du monde et la claire vision de 
ses propres erreurs et de ses propres fautes. Dans 
la tristesse et dans l'affliction, quand l'horizon paraît 
sombre et l'avenir incertain, quand nous nous sen­
tons seuls et impuissants : c'est l'heure où, en réponse 
à la prière de la foi, le Saint-Esprit vient réconforter 
le cœur. 

Ce n'est pas une preuve concluante qu'un homme 
est chrétien parce qu'il manifeste une extase spiri­
tuelle dans des circonstances extraordinaires. La 
sainteté n'est pas un ravissement : c'est une sownis­
sion complète à la volonté de Dieu, c'est vivre de­
chaque parole qui vient de la bouche de Dien ; c'est 
faire la volonté de notre Père céleste, c'est mettre 
notre confiance en Dieu dans l'épreuve et dans les 
ténèbres aussi bien que dans la lumière: c'est mar­
cher par la foi et non par la vue ;-- c'est se reposer 
sur Dieu en ayant une confiance qui ne connaît pas 
de doute, c'est reposer en son amour. 

Il· n'est pas essentiel que nous puissions dé!inir 
exactement ce qu'est le Saint-Esprit. Le Christ nous 
dit que le Saint-Esprit est le Consolateur, « l'Esprit 
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de vérité qui procède du p,-,w . Il est nett, rnf ,H 

déclaré concern,mt le Saint-Esprit que dan,.; son 
œuvre qui consiste a guion les hommes dans touce 
la vérité, c Il ne parlera pas de son chef. • 

La nature du Saint-Esprit est un mystère. Les 
hommes ne peuvent l'expliquer parce que le Sei­
gneur ne la leur a pas révélée. Des hommes aux 
vues fantaisistes peuvent rapprocher des passages 
de !'Ecriture et les interpréter à la manière humaine; 
mais l'acceptation de ces vues ne sera pas une 
source de force pour l'Eglise. Concernant de tels 
mystères qui sont trop profonds pour l'entendement 
humain, le silence est d'or. 

Le rôle du Saint-Esprit est clairement défini dans 
ces paroles du Christ: « et quand il sera venu, il 
convaincra le monde de péché, de justice et de juge­
ment ». C'est le Saint-Esprit qui convainc de péché. 
Si le pécheur se laisse toucher par l'influence vivi­
fiante de !'Esprit, il sera amené à la repentance et 
comprendra l'importance d'obéir aux commande­
ments divins. 

Au pécheur repentant, qui a faim et soif de justice, 
le Saint-Esprit révèle !'Agneau de Dieu qui ôte le 
péché du monde. « Il prendra de ce qui est à moi et 
il vous l'annoncera », dit le Christ. Il « vous ensei­
gnera toutes choses et vous remettra en mémoire 
tout ce que je vous ai dit ». 

L'Esprit est donné comme un agent de régénéra­
tion, qui rendra effectif le salut accompli par la mort 
de notre Rédempteur. L'Esprit cherche constamment 
à attirer l'attention des hommes sur la grande 
offrande qui a été faite sur la croix du Calvaire, à 
développer devant le monde l'amour de Dieu et à 
ouvrir à l'âme convaincue les précieuses ressources 
de !'Ecriture. 

Ayant amené la conviction du péché, et présenté 
à l'esprit l'idéal de justice, le Saint-Esprit détruit 
l'affection des choses de cette terre et remplit l'âme 
d'un désir .de sainteté. « 11 vous conduira dans toute 
la vérité » a déclaré le Sauveur. Si les hommes con­
sentent à être façonnés, leur être tout entier sera 
sanctifié. L'Esprit prendra les choses de Dieu et les 
imprimera dans l'âme. Par sa puissance le chemin 
de la vie sera rendu si clair que personne ne pourra 
se tromper. 

a rionné roi et cuurage à Cale~ et à Josué et qlli 
" dtt rîfic ,,ce l'œuvre de l'Eglise apostolique a a 

r. n . d D· d sou. 
fCllll le:, lld~•I(:, t.:afants ~ ,eu ans t~us les Siècles 

. .,111 1. < p;;t 11,1r la pmssance du Samt-Espri't ~lll\c ::-. _, ,., • qu 
• dan! les siècles d'obscurité les chrétiens vauct _e 
pen . 1 R ois 
aidèrent éi prt'• pnrer 1~ voie de a éformation. C'est 
la même puissance qm couronna de succès les effort 

de nobles hommes et de nobles femmes qui fu s . . rent 
les pionniers des m1ss10ns modernes et q~i traduisi. 
ren t la Bible dans les langues et les dialectes de 
toutes les nations et de tous les peuples. 

Et aujourd'hui Dieu sed sert_ encore
1 

de son Eglise 
our faire connaître son essem sur a terre. Aui·o 

P C • d ur. d'hui les hérauts de la ro1x vont e ville en Vil! 
de pays en pays préparant la voie pour la seconde, 
venue du Christ. L'id~al de la loi _de Dieu est exalté~ 
L'Esprit du Tout-Pmssant travaille les cœurs d 
hommes, et ceux qui se laissent toucher par ce: 
influence deviennent des témoins de Dieu et de e 
vérité. En beaucoup de lieux, on peut voir des ho: 
mes et des femmes consacrés communiquer aux au. 
tres la lumière qui leur a fait voir clairement la voi 
du salut par le Christ. Et comme ils continuent ! 
laisser briller leur lumière, comme le firent ceux qui 
furent baptisés de !'Esprit le jour de la Pentecôte, ils 
reçoivent de plus en plus la puissance d~ l'EspriL 
Ainsi la terre doit être éclairée par la g!oire de Dieu. 

D'autre part, il en est qui, au lieu de mettre sage­
ment à profit les occasions présentes, attendent pa­
resseusement que, par une grâce spéciale, s'accrois­
sent les moyens qu'ils possèdent d'éclairer leurs 
semblables. Ils négligent les devoirs et les privilèges 
du présent, et laissent baisser leur lumière, alorn 
qu'ils attendent un momen! où, sans efforts de leur 
part, ils seront l'objet de bénédictions sp_éciales par 
lesquelles ils seront transformés et rendus aptes à 
servir. 

Dès le commencement, Dieu a travaillé par son 
Saint-Esprit, par le moyen d'instruments humains, à 
l'accomplissement de ses desseins en faveur de Ja 
race déchue. Cela était manifesté dans la vie des 
patriarches. A l'Eglise du désert aussi, au temps de 
Moïse, Dieu donna son « bon Esprit pour les ins­
truire». Et au jour des apôtres, il travailla avec puis­
sance pour son Eglise par Je moyen du Saint-Esprit. 
Le même pouvoir qui a soutenu les patriarches,' qui 

Il est vrai qu'au temps de la fin, lorsque J'œuvre 
de Dieu sur la terre sera sur le point d'être terminée, 
les efforts sérieux des croyants consacrés, agissant 
sous l'égide du Saint-Esprit, seront accompagnés 
par des signes spéciaux de la faveur divine. Sous le 
symbole de la pluie de la première et de la dernière 
saison qui tombe dans les pays de l'Orient au mo• 
ment des semailles et de la moisson, les prophè)es 
hébreux ont prédit le don d'une grâce spirituelle qui 
sera accordée à l'Eglise de Dieu dans une mesure 
extraordinaire. La descente de J'Esprit au jour d_es 
apôtres fut Je commencement de la première p!UI~, 
et le résultat fut splendide. La véritable Eglise doil 
posséder !'Esprit jusqu'à la fin des temps. 

Mais vers la fin de la moisso11 terrestre, un don 
spécial de grâce spirituelle est promis pour préparer_ 
l'Eglise à la venue du Fils de l'homme. Cette des· 
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d(' 1 t:sprit est comparée à la pluie d'arrière-

cente bt • 
. . c · i l, t·St pour o emr ce pouvoir supplémen-

sa1son' . . d • . ue les 1-hretlens 01vent adresser leurs requêtes 
1a1re q 1 • 

Seignu1r de a moisson c au temps de la pluie 
au printemps. » En réponse, « l'Eternel fera briller 
~~ éclairs ; Il vous donnera une pluie abondante. , 

JI fait tomber sur vous les pluies abondantes de 
' rernièrc et de la dernière saison. , 
la ~ais à moins qu~ les membres de l"Eglise de Dieu 
, i·ourd'hui ne soient en communion vivante avec 

dau . . . 
Urce de toute croissance spmtuelle ils ne seront 

~~ ' 
as prêts pour le temps de la moisson. A moins 

~u•iJs ne gardent leurs lampes prêtes et allumées, 
il ne recevront pas la grâce supplémentaire au 
s ps où ils en aur_ont besoin. 

tern 
ceux qui recevront con~tamment de nouvell~s 

râces, auront seuls_ ~ne pmssance proportionnée à f rs besoins quotidiens et le moyen d'employer 
e~e puissance. Au lieu d'espérer un temps à venir 
ce é "ld • , par un don sp cia e pwssance spirituelle, ils ou, 
ecevront le moyen de gagner des âmes, ils s·aban-

~onnent chaque jour à Dieu, pour qu'il en fasse des 
vases propres à son service. Ils perfectionnent cha-

ue jour les possibilités de service qui sont à leur 
~ortée. Chaque jour ils rendent témoignage pour le 
Maitre partout où ils travaillent, soit dans l'humble 
cercle de la famille, soit publiquement, au dehors. 

C'est une merveilleuse consolation pour l'ouvrier 
consacré de savoir que même le Christ, pendant sa 
vie sur la terre, s'adressait chaque jour à son Père 
pour en obtenir la grâce nécessaire ; ayant ainsi 
communié avec Dieu, il partait pour fortifier et bé­
nir les autres. Contemplez le Fils de Dieu courbé en 
prière devant son Père I Quoiqu'il soit le Fils de Dieu, 
il fortifie sa foi par la prière, et, par la communion 
avec le ciel, il rassemble assez de force pour résister 
au mal, et pourvoir aux besoins des hommes. En 
qualité de frère aîné de notre race, il sait ce qui est 
nécessaire à ceux qui, pleins de faiblesses, v;vant 
dans un monde de péché et de tentation, désirent 
cependant le sérvir. 

Il sait que les messagers qu'H juge bon d'envoyer, 
sont des hommes faibles et sujets à l'erreur; mais à 
tous ceux qui se donnent à son service, il promet 
l'aide divine. Son propre exemple est l'assurance 
qu'une supplication ardente et persévérante adressée 
à Dieu par la foi - foi qui conduit à une entière 
dépendance de Dieu et à une consécration sans ré­
serve à son œuvre - servira à apporter aux hom­
mes l'aide du Saint-Esprit dans la lutte contre le 
Péc?é. Chaque ouvrier qui suivra l'exemple du 
Christ sera préparé à recevoir et à employer la puis­
san~e que Dieu a promise à son Eglise pour faire 
lllûnr la m • • I 01sson de la terre. Jour après 1our, orsque 

les hérauts de l'Evangile s'agenouilleront devant le 
Seigneur pour renouveller leur consécration, il le_ur 
accordera la présence de son Esprit avec sa pms­
sance vivante et sanctificatrice. Quand ils partent 
pour le travail de tous les jours, ils ont l'assurance 
que .l'action invisible du Saint-Esprit leur pennet 
d'être c ouvriers avec Dieu , . 

VI 

A la Porte du Temple 

Les disciples du Christ avaient un sens profond 
de leur propre insuffisance, et dans l'humilité et la 
prière, ils joignirent leur faiblesse à sa force, leur 
ignorance à sa sagesse, leur indignité à sa justice, 
leur pauvreté à sa richesse i~puisable. Ainsi forti­
fiés et équipés, ils n'hésitèrent pas à aller de l'avant 
dans le service du Maître. 

Peu de temps après la descente du Saint-Esprit, 
et immédiatement après quelques instants de fer­
vente prière, Pierre et Jean, en montant au temple 
pour prier, virent à la porte, La Belle, un impotent 
âgé de quarante ans dont la vie, depuis sa naissance, 
n'avait été que faiblesse et douleur Cet infortuné 
avait, depuis longtemps, désiré voir Jésus afin qu'il 
le guérît; mais il était presque incapable de se mou­
voir, et bien éloigné de l'endroit où le Grand Méde­
cin accomplissait son œuvre. A sa demande réitérée, 
quelques amis enfin consentirent à le porter à la 
porte du Temple; mais en y arrivant, il app,it que 
Celui en qui il mettait toutes ses espérances, venait 
d'être cruellement mis à mort. 

Sa déception invoqua la sympathie de ceux qui 
savaient depuis combien de temps et avec quelle 
ardeur il désirait être guéri par Jésus; aussi, chaque 
jour, ils l'amenaient au Temple, afin que les passants 
fussent amenés, par pitié, à lui donner une obole 
qui contribuâ~ à subvenir à ses besoins. Comme 
Pierre et Jean passaient, il leur demanda l'aum6ne. 
Les disciples le regardèrent avec compassion, et 
Pierre lui dit: « Regarde-nous. Il les regardait donc 
attentivement, s'attendant à recevoir d'eux quelque 
chose. Mais Pierre lui dit: Je n'ai ni argent, ni or. » 

Comme Pierre lui révélait ainsi sa propre pauvreté, 
l'expression de l'impotent devint triste ; mais elle 
s'illumina d'un nouvel espoir lorsque l'apôtre conti­
nua: « Mais ce que j'ai, je te le donne: Au nom de 
Jésus-Christ de Nazareth, lève-toi et marche. 1> 

« Et l'ayant saisi par la main droite, il le fit lever. 
A l'instant, les plantes et les chevilles de ses pieds 
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devinrent fermes; d'un saut il fut debout, et il se mit 
à marcher. Il entra a\·ec eux dans le Temple, mar­
chant, sautant, et louant Dieu. 

« Tout le monde le \'Îl marchant et louant Dieu. 
Ils reconnaissaient que c'était celui qui était assis à 
la Belle porte du Temple pour demander l'aumônr ; 
et ils furent remplis d'étonnement et de surprise au 
sujet de ce qui lui était arrivé. > 

c Comme il ne quittait pas Pierre et Jean, tout le 
peuple étonné accourut vers eux, au portique dit de 
Salomon. » Ils étaient étonnés de ce que les disci­
ples fussent à même d'accomplir des miracles sem­
blables à ceux de Jésus. Et cependant cet homme 
qui, depuis quarante ans, était perclus et impotent, 
voici maintenant qu'il se réjouissait de pouvoir se 
servir de ses membres, sans douleur, et qu'il était 
heureux de croire en Jésus. 

Lorsque les disciples virent la stupéfaction du 
peuple, Pierre demanda: « Pourquoi vous étonnez­
vous de ce qui vient d'arriver ? Pourquoi avez-vous 
les yeux arrêtés sur nous, comme si c'était par notre 
propre puissance ou par notre piété que nous eus­
sions fait marcher cet homme ? » II leur assura que 
la guérison avait été accomplie au .nom et par les 
mérites de Jésus de Nazareth que Dieu avait ressus­
cité d'entre les morts : « C'est par la foi en son nom, 
déclara l'apôtre, que son nom a raffermi celui que 
vous voyez et connaissez; c'est la foi en lui qui a 
donné à cet' homme cette entière guérison, en pré­
sence de vous tous. » 

Les apôtres parlèrent ouvertement du grand péché 
qu'avaient commis les Juifs en rejetant et en met­
tant à mort le Prince de la vie ; mais ils veillèrent à 
ne pas pousser leurs auditeurs au désespoir. « Vous 
avez renié le Saint et le Juste, dit Pierre, et vous 
avez demandé qu'on vous accordât la grâce d'un 
meurtrier. Vous avez fait mourir le Prince de la vie, 
que Dieu a ressuscité des morts; nous en sommes 
témoins. » « Et maintenant, frères, je sais que vous 
avez agi par ignorance, ainsi que vos chefs. Mais 
Dieu a accompli de la sorte ce qu'il avait annoncé 
d'avance par la bouche de tous ses prophètes, que 
son Christ devait souffrir. » II déclara que le Saint­
Esprit les appelait à se repentir et à se convertir, et 
il leur assura qu'il n'y avait d'espoir de salut que 
dans la miséricorde de Celui qu'ils avaient crucifié. 
C'est par la foi en lui que leur péché pouvait être 
pardonné. 

« Repentez-vous donc, et convertissez-vous, cria­
t-il, pour que vos péchés soient effacés, afin que des 
temps de rafraîchissement viennent de la part du 
Seigneur. » 

« Vous êtes les fils des prophètes et de l'alliance 
que Dieu a traitée avec nos pères, en disant à 

Abraham : toutes les familles de la terre se 
• • é c· t à ron1 ~, nies en ta postent . es vous premièrern ue. 

'té • ent Qu Dieu, ayant susc1 son serviteur, l'a envo é e 
vous bénir, en détournant chacun de vou; d Polir 

• ·1. e S"" i111qu1 es. ,, '"" 
Ainsi, les disciples prêchèrent la résurrect· 

d • é ion d Christ. Beaucoup e ceux qm coutaient atte d . Il 
ce témoignage, et quand ils l'entendirent ils n aient 

' Cfllte Cela leur rappela les paroles que le- Christ n_l 
prononcées, et ils se décidèrent à prendr ava11 
parmi ceux qui avaient acc_epté l'Evangile. \.aîang 
mence que le Sauveur avait répandue s'élev . se. 

·f· ·1 a11 et fruclt ia1 • 

Pendant qne les disciples parlaient au 
« survinrent les sacrificateurs, le commaoct:tPle 
temple et les sadducéens, mécontents de ce ~u 
enseignaient le peuple, et annonçaient, en I QUils 
sonne de Jésus, la résurrection des morts. » a Per: 

Après la résurrection du Christ, les prêtres a . 
. . vaient fait courir partout le brmt mensonger que son 

avait été dérobé par les disciples pendant q~or 
garde romaine sommeillait. Il n'est pas surpre e a 

é . t nQt qu'ils eussent ét mecon ents quand ils entendi 
Pierre et Jean ~rê_cher la résurrection de Celui q:: 
avaient assassmes. Les sadducéens, Particuliè . 

11 
re. 

ment, étaient très excités. s se rendaient coin t 
que leur do_ctrine la plus ch~re était en danger:e~ 
qu'il y allait de leur réputation. 

Le nombre des convertis à la foi nouvelle aug. 
mentait rapidement. Pharisiens et sadducéens furent 
d'accord pour reconnaître que si ces nouveaux pré­
dicateurs étaient tolérés, leur propre-influence serait 
plus en danger que quand Jésus était sqr la terre. 
Par conséquent, le capitaine du temple, avec l'aide 
d'un certain nombre de sadducéens, arrêta Pierre et 
Jean, et les mit en prison, comme il était trop tard 
ce jour-là pour les interroger. 

Les ennemis des disciples ne pouvaient qu'être 
convaincus de la résurrection du Christ. Les preuves 
en étaient trop évidentes pour être mises en doute. 
Cependant, ils endurcirent leurs cœtirs, refusant de 
se repentir de la terrible action qu'ils avaient corn• 
mise en mettant Jésus à mort. Les chefs des. Juifs 
avaient eu la preuve que les apôtres parlaient et 
agissaient sous l'influence de l'inspiration divine, 
mais ils résistèrent obstinément au message de vérité. 
Le Christ n'était pas venu de la manière dont ils 
l'attendaient, et, quoique à certains moments. ils 
eussent été convaincus qu'il était le Fils de Dieu, 
ils étouffèrent cette conviction et le crucifièrent. 
Dans sa miséricorde Dieu leur donna encore d'au· 

' ·on 
tres preuves, et maintenant une nouvelle occasi 
leur ~ta_it a ccordée de se tourner ver~ Lui.~ en:: 
les d1sc1ples pour leur dire qu'ils_ avruent OllS à 
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s rérents événements prouvent un autre Dans une des réunions de la Collecte de la ~oisson 

[!lent l~isseir,cr.t prophétique: la restauration pro- t~ue par frère Lowry, un vieux païen écoutatt atten­
acc?rilP du p0uvoir temporel et de la suprématie tivemenl La réunion terminée, s'approchant de notr_e 
cha1n

1
e J. v. frère, il lui demanda si le Dieu des chrétiens po~vatt 

papa e. leur envoyer la pluie lorsqu'ils la lui dem~daient. 

Visiteurs hindous 

avons eu la joie et le privilège d'avoir la 
Nous ·11 d • • • .. e de deux fam1 es e missionnaires adventistes 

Vlsit t des Indes : notre frère et sœur Blue et leur 
venan L re t et notre frère owry, sa compagne et ses deux 

enfant, Ils arriv-èrent à la Lignière le 15 mars, _après 
enfan s.rrêtés à Collonges, où ils avaient joui de deux 
'être a , hl • s • 1•0 urs dao-réa e repos. 
à trois ., • t é • 1 • • 
N 

frères nous ttnren une r umon e soir même 
os '1 d • t • 1 

1 r arrivée, car i s evaien nous quitter e lende-
de . eu our se rendre à Bâle et poursuivre leur voyage 
main P 

Londres en passant par le nord de la France et 
sur ' 
la Belgique. 
A rès que le frère Blue nous etl.t parlé de l'Inde 

elle-~ême, des coutumes et de la condition spirituelle 

d es habitants, le frère Lowry nous raconta plusieurs 
es 1 . d 

Cdotes nous montrant que e message porte es 
ane • b' d fruits bénis dans les pays païens aussi ien que ans 
les contrées où le nom . de Jésus est connu et révéré 
depuis des siècles. 

Frère Lowry travaille au sud de l'Inde chez les 
Tamiles et les Malayalams où a été enregistré le plus 
grand nombre de conversions au christianisme pro­
portionnellement au nombre d'habitants. 

Le frère Woodwand dirige à Puli Koduconum une 
école de presque 100 élèves pour la formation d'ou­
vriers et ouvrières en vue du grand champ de la 
mission. Il est à remarquer, dit-il, que, dès qu'un 
Hindou commence à s'intéresser au message, il se 
réveille; il désire apprendre à lire et être au courant 
des progrès de l'œuvre dans les autres pays; il désire 
aussi venir en aide, par ses talents et ses moyens, à 
la proclamation de l'Evangile éternel. Il n'a pas bea~­
coup d'argent, mais il aime donner. Dans ce pays, tl 
Y~ deux récoltes par an. Nos frères y tiennent, deux 
lois par an, également une réunion de la Collecte de 
la_ moisson. Les indig

1

ènes apportent leurs offran~_es 
(~z, céréales, fruits poulets œufs, chèvres, etc.) qu ils 
11 ' 

1 
d l' 1· ennent déposer devant la chaire et autour e ég 1se, 

1 
Dans un certain village nos frères avaient commencé 

aco t • 1 
• d' ns ructton d'une chapelle mais n'avaient pas assez 

argent pour la terminer. Un frère aveugle s'offrit 

dPonr aller à Ceylan île riche et prospère, dans le but e ré . , • 
1 unir des fonds. Il partit avec un autre frère qut 
1~0ndui~ait. Il revint bientôt après avec plus de 

roupies. 
~!~~ Indes,. les indigènes aveugles ou lé~r~ux men· 
'érité Ur pain j mais lorsqu'ils ont été srusis parbt 
tatio ' s se mettent à l'œuvre pour vendre nos pu -ns. 

• 

Depuis plus de deux ans. une sécheresse terrible . ré· 
gnait dans le pays, et la famine menaçait la po~ulahon. 
c J'ai apporté, dit-il, bien des offrandes aux dieux do· 
rant ces deux dernières années, mais je n'ai pas encore 
reçu d'exaucement. • 

Notre frère s'efforça de lui faire comprendre que 1~ 
Dieu des cieux pouvait toute chosé, mais que_ c'était 
par amour qu'on devait le prier et non par intérêt 
L e pauvre paîen alla quand même chez loi, et en 
rapporta 5 roupies qu'il offrit au Dieu vivant. 11: ne 
dut pas attendre longtemps une réponse à sa prière 
Au soir de cette même journée, alors que 1~ m~­
bres de l'église célébraient les ordonnances d humilité 
et la sainte cène sur le toit d'une maison, un gros 
nuage noir se montra à l'occident. Il y eut des éclairs 
et des tonnerres, et la pluie se mit à tomber avec 
abondance. • 

Le vieux païen était émerveillé. Il dit: Les catho- • 
liques, les pasteurs de l'Eglise anglicane et des autr~s 
églises sont venus ici, ils ont prié parmi nous, mais 
leur Dieu n'a jamais fait des choses aussi étonnantes. 
Tôt après, il fut baptisé. 

Notre frère a aussi cité le cas d'nn homme du pays 
des Telugus, où tout le monde fume: hommes, femmes 
et enfants. -Ce pauvre païen avait fumé depuis cin­
quante ans; de plus, il était esclave de l'opium. Il 
entendit la prédication du message, et s'intéressa à la 
venue de Christ. Comprenant son triste état d'escla­
vage, il se mit à prier, demandant à Dieu de le libérer 
de ses chaînes. Sa supplication fut exaucée sur le 
champ ; du jour au lendemain, tout désir de fumer lui 
fut enlevé. Il est aujourd'hui un chrétien convaincu 
et un membre fidèle de l'une de nos églises. 

Encore une autre anecdote concernant la guérison 
d'un lépreux: un pauvre lépreux, en entendant parler 
du Christ et des miracles qu'il opérait aux jours de 
sa chair, eut la foi que, lui aussi, il pouvait être guéri. 
Il se donna à son Sauveur, et reçut de lui le pardon 
de ses péchés. Un ou deux mois après, il était entière­
ment guéri de cette terrible maladie qu'est la lèpre. 
Il travaille maintenant dans l'œuvre, comme colpor­
teur. Il était ignorant et illettré, mais il a appris à lire, 
et il se rend utile à la cause qui lui est chère. . 

Au sujet de l'œuvre médicale, frère Blue nous dit 
que l'Hindou peut être plus facilement atteint chez 
lui qu'en l'invitant à veuir se faire soigner dans un 
établissement sanitaire. Ceux qui ont quelques con­
naissances médicales peuvent faire beaucoup plus de 
bien que ceux qui n'ont r eçu aucune préparation. 

La place est donc toute trouvée pour les gardes-
malades missionnaires consacrées. DE FOREST. 

_ Ce n'est que quand Dieu voit son peuple désireux 
de collaborer avec lui qu'il répand sur lui la lumière 
et la grâce. - E ,-G. W. 

_ Quel que soit le milieu où un chrétien est appelé 
à vivre il a une tâche à remplir pour le Seigneur : 
représ~nter Christ au monde. - E.-G. w. 
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La grande semaine de 1921 

La grande semaine, organisée en 19'21, <lu 10 a~ 
16 juillet, pour ~·enir en aide à notre œuvre de publi­
cations dans le monde entier, a produit dans l'l'nion 
latine les résultats suivants: 

Union latine 
Société de Traités, Gland 
Conférence du Léman 
Conférence française 
Conférence d'Alsace 
Conférence belge 
Mission italienne 
Mission espagnole 
Mission portugaise 
Mission algérienne 

Total : 

1.020.3.."> 
197.85 

2.117.20 
771.05 

1.2.50.40 
8'20.85 
2ï4.7O 
282.10 

1.140.50 
124.35 

7,999.35 
En transformant ce total en argent suisse, cela 

nous donne 4.984 francs 19. Avec cette somme, nous 
pourrons déjà acheter une ou deux machines, peut­
être, pour la nouvelle imprimerie qui va bientôt 
s'établir en France. Mais les besoins sont grands, 
et le comité de l'Union latine a pensé organiser une 
grande semaine pour l'année 1922, et a fixé la somme 
de 12.000 francs suisses comme objectif à atteindre 
A bientôt d'autres nouvelles à ce sujet. 

ROBERT GERBER, 

UNION LA TINE 
A. V. OLS ON, président 

Rapport annuel de 1921 

Nous sommes heureux de présenter le résumé du 
rapport annuel de. l'Union latine pour 1921 par 
conférences et champs missionnaires. Certains lec­
teurs aimeraient peut-être voir ce rapport par églises, 
mais nous ne possédons pas les renseignements com­
plets à cet effet. 

La Mission de l'île Maurice n'est pas mentionnée, 
car. les rapports ne sont pas encore tous rentrés. Nous 
n'oublierons cependant pas ce champ lointain dans un 

• prochajn numéro de la Revue Adventiste. 
293 personnes ont été

1 
baptisées, et 50 ont été :eçues 

par vote pendant l'année écoulée. Cela fait une 
moyenne de une personne pour chaque jour de l'an­
née. C'est un progrès sensible sur l'année 1920. Nous 
pouvons en remercier Dieu. Mais devons-nous être 
satisfaits ? J'ai devant moi Le Messager de juillet 1920, 
dans lequel se trouve le rapport de la session de l'U­
nion latine tenue. à Genève, du 15 au 20 juin 1920. 
Dans une résolution votée à cette assemblée, il est dit: 
• Que chaque me1:'1bre, dans cette Union, ait pour but 
de gagner au moms_ un~ ~me au Seigneur, chaque 
année, par un travail m1ss10nnaire systématique. , 

Des délégués de tous les champs de l'Union étaient 
présents. La résolution a été adoptée à l'unanimité 
Mais n'a-t-elle pas été oubliée par un bon nombre d~ 
membres? Dieu donne des âmes à tous ceux qui en 

cherchent :wec amour et dans un esprit de . - · . cons~ tion et dt' pnère. :::i1 nous a".'1ons tous accoxn li <=Cra. 
d.,\·oir, 2000 personnes auraient été ajoutées f l' notre 
dacs cette C nion en 1921. église 

Dieu nous appelle à travailler au salut d 
i\Iettons-nous à l'œuvre, et l'année 1922 don::/llles. 
riche moisson pour les greniers célestes. a llne 

, Une âme sauvée dans le royaume de Di· 
1 . h eua1 de valeur que toutes es ne esses terrestr -J lis 

sommes responsables devant Dieu des âmes aes, 011s 
"ec l quelles nous entrons en rapport, et plus intir:n es. 

ces rapports, plus grande est notre respons~1-8?nt 
Nous sommes tous frères; par conséquent 1 ÛÎté. 
de nos semblables devrait être notre grand' e 8~11! 
n'y a pas un instant à perdre. Il est grand texn souci. I! 
celui qui a manifesté de la négligence à cet é:~~â011r 
racheter le temps par son ardeur, autrement 1 

1 de 
des âmes lui s_era redemandé_. ~otre ~ualité d'e:;ang 
de Dieu nous impose le devoir 1mpéneux de p ants 
part à la grande œuvre de Christ en vue du s r~ndre 
nos semblables. • ( Témoignages pour l'Egl~ ut de 
ges 307, 308.) e, Pa-

Il y a une augmentation de 36.778 frs 86 sur 1, née précédente, dans les dîmes. Cette augxnentatïan. 
. se remarque dans les champs suivants: on 

Conférence d'Alsace-Lorraine 
Conférence belge 
Champ missionnaire italien 
Champ missionnaire espagnol 
Champ missionnaire portugais 
Champ missionnaire algérien 
Union latine 

Augmentation totale 

En diminution : 
Conférence du Léman de 10.817.52 
Conférence française 4.045.15 

Augmentation nette 

8.383.01 
7.6fJJ,fxi 

11.981.10· 
1.834,78 

20.843.50 
181.45 
720.14 

51.641.53 

14.862.67 
36.n8.86 

La mission italienne a presque doublé en 19'21 les 
recettes des dîmes de 1920 et de la Mission portugaise 
a une augmentation de 12 °lo sur l'année précédente. 

Que dirons-nous des offrandes? Le tableau est des 
plus encourageants. L'augmentation sur l'année lnl 
est de 102,474 frs 42. La répartition des 246,639 frs % 
d'offrandes est la suivante: 

Dons de l'Ecole du Sabbat 50.474.54 
Dons du 13me Sabbat 19.725.03 
Offrandes hebdomadaires 10.582.82 
Collecte d' Automne 113.572.75 
Dons de fin d'année 40.088.2'2 
Offrandes pour missions 12.196.59 

Grand total 246.639.95 
. L'augmentation sur l'année précédente pour les 

différents champs e1.t comme suit: 
Conférence du L éman 

• française 
• d'Alsace-Lorraine 
• belge 

Mission italienne 
• espagnole 
• portugaise 
• algérienne 

Union latine 

Total 

20.140.79 
2'2. ()()2.3.3 
7.381.10 

11.582,71 
4.166.3.3 
1.619.35 

31,294.lS 
42.82.ZÏ 

5,15 

~ 
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Rapport de l'Union latine, 4 me trimestre 1921 

Conférences 

. - -= 
Union 
confé rence du Léman 

)) 

)) 

française 
d'Alsace-Lorraine 
belge 

Cham p mis. italien 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

espagnol 
portugais 
algérien . 
Ile Maurice (3e trim.) 

TOTAUX 
4me trim. 1920 

Membres 

-
896 
546 
239 
316 
155 
156 
126 
61 
-

2,495 

2,413 

L' ugmentation dans la Conférence du Léman n'est 
. a ent pas si considérable, car environ 8.000 frs 

vraun é 1· é • I 11 d' artiennent en r a 1t a a ~o ecte automne de 
f.:née 1920, de sorte que le gam n'est que d'environ 
HXXl frs. Des progrès remarquables ont été faits par 

1~ Mission portugaise qui_ a. qu~nt~plé ses offrandes 
de l9'20 pendant 192_1; la Mtsston 1tahenne les a triplées 

1 la Mission algérienne doublées. 
e Considérons maintenant la moyenne des dons par 
membre et par semaine, en prenant comme base le 
nombre des membres inscrits sur nos registre à la fin 
de 1919; c'est la base établie par la Co~férence géné­
rale. Cette manière de procéder explique peut-être 
certaines moyennes que nous ne pensions pas voir 
aussi élevées. L'ordre est le suivant: 

Mission portugaise 7.89 
algérienne 3.10 

Conférence française 2.68 
d'Alsace-Lorraine 2.36 
belge 2.03 · 
du Léman 1.65 

Mission italienne 1.02 
espagnole - .69 

Voici maintenant les totaux des offrandes de chaque 
champ, ainsi que les moyennes par membre et par 
semaine en argent suisse : 

Conférence du Léman 74-.542.81 
française 23.070.40 
d'Alsace-Lorraine 9.736.94 

. . • belge , 10.472.31 
M1sst0n italienne 1.565.30 

• espagnole 4.289.43 
• portugaise 4.484.18 

1.65 
1.05 
- .95. 
- .77 
- .24 
-.53 
-.91 
1.19 • algérienne 3.789.32 

Union _ ___:5::.:·.:.:15:-----;~-
Total argent suisse 131.955.84 1.16 

tn~:ns c~ t~bleau, la conférence du L éman se trouve 
ren te suivie de la Mission algérienne, de la Confé­
ll~c~ française, de la Conférence d'Alsace, de la 
1io0

st00 
Portugaise, de la Conférence belge, la Mis-

espagnole et la Mission italienne. 

Admlsslons 
Moy. aes 

Dons pour dons p. sem. 

a:;. I J'o~~ 
Dtmes 

les Missions et par mem-
bre 

- - 720.14 5.15 -
66 6 124,478.06 74,542.81 1.65 
52 22 99,416.15 59,125.01 2.68 
51 1 57,994.39 24,336.50 2.36 
39 4 84,792.09 27,717.31 2.03 
30 7 24,834.05 6,506.60 1.02 

9 1 17,234.63 5,589.87 0.69 
38 6 38,067.05 38,995.75 7.89 
8 3 13,492.30 9,820.95 3.10 

- - -.- 0.-

293 50 461,028.86 246,639.95 2.17 
241 26 424,250.00 144,165.53 1.18 

Lors de l'assemblée de Genève en 1920, il avait été 
décidé et voté: que nous efforcerions d'atteindre la 
somme de 80.000 frs dans nos dons de l'Ecole du Sab­
bat, du 1er juillet 1920 au 31 décembre 1921. Nous 
avons vu que ce chiffre a presque été atteint au cours 
de ·l'année 1921 seulement, sans compter le deuxième 
semestre de 1920, les offrandes de l'Ecole du Sabbat 
avec-les dons du 13me Sabbat s'étant montés en 1921, 
sans compter l'îlt! Maurice, à 70.199 frs 57. Ils se 
montent à 31.835 frs 22 pour le 2me semestre de 1920. 
L'objectif de 80.000 frs a donc été dépassé de plus de 
20.000 frs. 

Si, comme nous l'espérons, tous les champs de l'U-• 
nion atteignent l'objectif fixé pour 1922, en ce qui 
concerne les offrandes, environ 300.000 frs seront ver­
sés dans la caisse du Seigneur. Le comité a décidé 
d'encourager les écoles du Sabbat à fournir le 40 °lo 
de l'objectif. Cela ferait donc 120.000 frs. U nissons 
tous nos efforts joyeux et libéraux en vue d'atteindre 
le but proposé et nous contribuerons ainsi à la diffu­
sion rapide et efficace du message du troisième ange, 
pour le salut de bien des âmes. 

• Aux jours d'Israël, la dîme et les offrandes libres 
étaient nécessaires pour maintenir l'ensemble du ser­
vice divin. Le peuple de Dieu devrait-il donner moins 
à notre époque? Jésus-Christ a posé ce principe, que 
nos offrandes faites à Dieu devraient être en propor­
tion des lumières et des privilèges dont nous jouis­
sons: « Il sera beaucoup redemandé à quiconque il 
aura été beaucoup donné. • En les envoyant prêcher 
l'Evangile, il disait à ses disciples: • Vous l'avez r eçu 
gratuitement, donnez-le gratuitement. • A mesure que 
nous voyons nos privilèges et les bénédictions d'en 
haut augmenter - mais surtout à mesure que nous 
contemplons le sacrifice incomparable du glorieux Fils 
de Dieu, - notre gratitude ne devra~t-elle pas s'expri­
mer en dons plus abondants pour faire porter à d'au­
tres le message du salut? Plus étendue qu'autrefois, 
l 'œuvre de l'Evangile exige aujourd'hui des ressour­
ces plus considérables qu'anciennement: c'est ce qui 
rend la loi de la dîme et des offrandes beaucoup plus 
impérieuse encore que du temps de l 'économie hé-

' 1 1 
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braïque. Si, ~u lieu d<> recouri:- a des mo,ens écj11ivo­
ques et peu .:hrPtÎPnS r,riur former son budg-tl, !e 
peurle Je Dieu so!.!ten.'.\Ît la caus~ de l'Evangile par 
des dons volon.aires. o;,·u t· n se-rai: honoré . .-t le 
oombr•.! d':imc:, .1meüé•. ~ au Sauncur serait b~aucoup 
pl us grand.• Pat;'fa:·(/ze, et P rophètes, page :>lq 

RODERT GERBE~. 

Librairie adventiste à Lausanne 

Depuis huit mois que cette librairie existe, nous 
avons, avec plaisir, constaté son utilité. 

L a séparation d'avec l'imprimerie de Gland, faite 
en septembre dernier, a déjà produit des fruits. Cette 
l ibrairie, dont frère Duval est directeur, a pu se dé­
velopper librement, et acquérir dans peu de temps 
des expériences utiles et bénies. 

Les sociétés d'action missionnaire sont plus rapide­
ment servies qu'autrefois , par le fai t que nous avons 
maintenant un personnel spécialement chargé d'expé­
dier leurs commandes. 

La création de la société de traités en France nous 
a aussi permis de constater que la vente des livres et 
brochures est en voie de progrès. L a librairie de 
Lausanne a fait pendant les quatre premiers mois (de 
septembre à décembre) un bénéfice d'environ 1000 
francs. Cet encourageant début ne peut que nous faire 
désirer l'établissement de librairies dans chaque con­
férence de notre Union. Mais ces librairies ne peuvent 
v:ivre que si elles possèdent un CAPITAL. 

Jusqu'à ce jour, notre librairie adventiste de Lau­
sanne a dû recourir à un emprunt auprès de la Con­
férence du Léman pour constituer son stock et faire 
son installation, mais cela ne doit pas être, car les 
fonds de la conférence ne sont pas établis dans le but 
de faire des prêts quelconques; la conférence a besoin 
de son argent pour activer toujours davantage la 
proclamation du dernier Message. 

Tant que notre librairie sera débitrice de la confé­
rence du Léman, nous retarderons, dans une certaine 
mesure, l'avancement du règne de Dieu, car en immo­
bilisant des fonds, nous retardons le placement de 
nouveaux: ouvriers dans le champ, et empêchons ainsi 
l'av!incement de l'œuvre de Jésus. 

Nous ne voulons pas être la cause de ce retard 
alors que nous pouvons faire autrement. 

Nous espérons que nos frères et sœurs, qui reçoi­
vent quelques avantages du fait de l'indépendance dt: 
nofre librairie, voudront, avec joie, contribuer à la 
constitution du capital qui per~ettra de développer 
toujours davantage cette branche, pour le bien des 
colporteurs et des sociétés d'action missionnaire et 
ainsi assurer le salut de beaucoup d'â mes, par la 

1

dif­
_fusion de nos iml:'rimés. 

Le comité a donc pensé donner à tous nos membres 
l'occasion d'être des souscripteurs privilégiés en invi­
tant les églises, les groupes et les isolés à

1 

faire le 
Sabbat 13 MAI, une collecte spéciale pour la création 
du capital de la librairie adventiste à L ausanne. 

Souvenez-vous de cette date et préparez dès main ­
tenant votre don pour le 2me SABBAT DE MAI. 

Pour le comité: u. AUGSBOURGER 

' M. DUVAL. 

Fonds des malades - Conférenc~ 
-- ~-

Lors de la fondation de ce fonds en avriJ 
il y eut un élan magnifique dans toutes n Hlta, 
ses. Tous rivalisèrent de zèle afin que nosOs ég1t. 
des pussent ~etrouver rapid~ment la santé ltl~a. 
notre sanaton um, par des soms approprié ' dans 

A la fin de 1918, il y avait déjà 6.30() f~ 
souscrits, et 2 malades seulement avaient eu b CS de 
de recourir à notre fonds. • . esoin 

1919 vit 5.600 francs rentrer dans la ca· 
fonds des malades, mais nous eûmes, cette ISSe du 
Jà, pour 5.000 francs de frais. A partir de ~~­
semble que l'intérêt de nos membres diminu 92o, il 
l'alimentation de ce fonds, car seulement e f0Ur 
francs furent reçus, alors que nos dépenses .5(x) 
francs) furent plus fortes que nos recettes. (4.2(X) 

Encore une année, et nous voyons les r • 
'diminuer sensiblement: 1921 réunit 3.200 fr:ettes 
les dépenses s'élèvent _ à plus de 4.700 francs es et 

Nous ne pouvons continuer ainsi, car le jo • 
proche où la réserve du début sera épuisée.Il? est 

Il serait regrettable que cette belle œuvre lan 
en 1918, ne meure faute d'intérêt. 55 me~bresc:e 
nos églises furent soignés au sanatorium de 191 e 
à 1921, et cela pendant plusieurs semaines cbac 8 

Ils y reçurent certainement une amélioration~ 
leur état, et furent souvent des témoins de Jésue 
auprès des autres malades en traitement au san ~ 
torium. Quel bien résultera-t-il de tout cela 7 Di: 
seul le sait. u 

Nous ne pouvons laisser tomber ce fonds. que 
chaque membre se souvienne qu'un jour il ~our, 
rait avoir besoin de recevoir des soins au sanato­
rium du Léman et ne pas être à même ce mo. 
ment là, d'en couvrir la dépense; mais si le fonds 
est bien alimenté, beaucoup pourront y recourir 
pour recouvrer une santé ébranlée. 

Une récente décision du comité dit que les 
membres seuls ayant contribué à l'alimentation 
du fonds des malades, pourront être mis au béné­
fice de celui-ci. 

N'oublions donc pas de verser régulièrement notre 
souscription, afin qu'il y ait toujours la possibilité 
de venir en aide à ceux qui souffrent. 

. Voici le tableau de nos recettes et dépenses de• 
puis la fondation . de ce fonds : 

Années Recettes 
1918 6.305.85 
1919 5.671.48 
1920 3.500.13 
1921 3.194.45 

Dépenses 
361.90 

4.955.25 
4.215.2.5 
4.681.45 

18.671.91 14.213.85 

En caisse au 31 décembre 1921 : 4.458 francs~ 
« Faisons une alliance avec Dieu par le sacrt· 

fice. » M, oUVAI-



103 

Ç ; ÉC ROLOGIE 

REVuE ADVENTISTE 

. de Pans a le regret de faire 
r 'éghse 
1-' de sceur 

Jllort Georgette Dejean 

J 
part de la 

ue Je 2S ,nars, à l'âge de 60 ans. 
urven . de notre sœur f~t toute de souffrances et 

s r.,a v1:tion. Encor; catholique, ell~ ~imait à lire la 
d'abnéfe Jivrc . de I Apo~al:yps~ attir:a1t particulière­
Bibl\on attention. Une mv~tation ~l~ssée à sa porte 
Jllent aux conf0rences, quelle su1v1t attentivement · 
ra(l)e~aé pénétra dans son cœur, et elle fut baptisé~ 
lav_ér:it 1917, . 
en 1u1n Dejean ren~1t fidèlement témoignage de sa 

sceur ue la maladie la coucha sur un lit d'hôpital 
foi; lories voisines de souffrances et aux infirmière~ 
ce_fut oignaient q1_1.'~lle fit p~rt des PX:écieuses vérités 
qui la 5

• nt fait sa 101e au soir de sa vie. 
• ava1e • t d b f è qui I ues amis e e n?m reux r res et sœurs 
Que q o-nèrent la dépouille mortelle au cimetière 

a''s[]lb~~n. où elle repose en attendant la résurrec-
~e àes iustes. . 
uon è Joseph Monmer fit une courte méditation du 

Ffu~e psaume, et rappela la promesse contenue 
du J an 11 : 25 : • Je suts la résurrection et la vie • 
dans e • • ' . i croit en moi vivra ... > 
celui qu La Secrétaire: F. GUYENNOT. 

* * * 
L mercredi 8 mars, à 6 ½ heures du soir, s'endor­

œai~ paisiblement dans le Seigneur, à Neuville Fer­
rière, chez sa tante, notre sœur 

Suzanne Legendre 
mbre de l'église du Hâvre. Elève pendant quelques 

lll~is au Séminaire adventiste du Salève, notre jeune 
lllœur avait dû abandonner des études poursuivies avec 
\1e et persévérance, à cause d'une maladie dont le 
développement impitoyable, devait finalement et rapi­
dement la conduire au tombeau. 

Sténo dactylogral?he de talent, elle :venait, ~'an_ de~­
nier travailltr le dimanche chez moi. J e lut d1cta1s 
la t;aduction des • Actes des apôtres > qui paraît en 
ce momèot dans la Revue adventiste. Avec quelle 
joie elle faisait ainsi un travail _qui devait contribuer 
à faire connaître le nom du Seigneur I Souvent, une 
fois la tâche accomplie, elle me parlait de se~ projets, 
de sa joie d'avoir connu le Message, et de son immense 
dési~ d'être un jour une ou:vrière active ~t fidèle· dan_s 
la v1ine du Seigneur. Ce beau rêve s est. évanoui. 

Mais ell_e avait compris le salut, ell_e l'ava'l~ acCE;pté 
et marchait avec droiture dans l'étroit chemm qui se 
déroulait devl!,nt elle. E lle aimait passionnément le~ 
memb_res de notre petite église, qui d'ailleurs le lm 
rend_a1ent bien. Cette belle âme, qui n 'avait pas d'en­
rm1s,. avait conquis tous nos cœurs par le charme 
esa simplicité et l& pureté de sa conduite. 

se Quelqu~s heures avant sa mort, notre sœur ~éclard 
11ntrouva1t ~uprès d'elle. L eur dernier entretien fut 

culte véritable au cours duquel la lecture des pro­
::6js.de 1~ vie éternelle eut la plus grande part. .I~ 
sion ait_vra1ment que sœur Péclard eO.t reçu la mis­
der -~énie et providentielle d'aller porter là-bas une 
d'h: 1 re parole de réconfort et d'adieu. Trois quar ts 

LeuSe bbrès son départ elle rendait le dernier soupir. 
Péclard at matin, ma f~mme, accompagnée ~e sœur 
iombe dt sœur Hed wige Schneider, se rendait sur la 
Ylaisser Ja ferm~e, pour y verser quelques larmes et 
~llloig un dernier souvenir - une gerbe de fleurs, 

nage de notr~ tristesse e;:t de notre amitié. 

Et pendant ce temps, j'essayais de rappele~ à 00.5 

membres assemblés la piété et la foi de celle_ qw v~1Ut 
de _nous quitter. Tâche pénible, dont je ?-l'at P~ ma<;: 
quitter complètement à cause de l'émotion qut étrei 
gnait mon cœur en entendant les sanglots de ceux 
qui l'avaient aimée ... 

or JKAN NUSSBA UM 
ancien de 1•4use da Havre 

• • • 
Le g roupe de Saxon a le regret de faire part du 

décès de notre 

sœur Comby 
survenu le trois mars, à l'infirmerie de Martigny, après 
des souffrances vaillamment supportées. Notre. sœur 
accepta le ?lessa_j'e en 1912, ensuite du travail des 
frères Provm et J os. Monnier. 

F;ntou~ée de personnes d'idées dia:érentes, elle. t~­
moigna Joyeusement dE. sa foi. Un instant refro~die 
par suite de diverses épreuves, elle rechercha vive­
ment son Sauveur. 

Fr.ère W eidner, au bord de la tombe, dev~t. un 
public assez nombreux affirma les promesses divines 
en se basant sur le Ps. '90 et sur 1 Thess. 4. Dan_s son 
appel, notre frère sut toucher les cœurs en insistant 
sur la nécessité de chercher la vie éternelle pendant 
1u'il en. ·est temps. Ses paroles firent une profonde 
impression sur les personnes présentes. 

A, VEUTHEY. 

On cherche une personne adventiste pouvant élever 
une petite fille de quinze mois. - S 'ad. Ch. Mettey, 
41 Boul. Montparnasse, Paris. 

Frère Ch. Mettey, de Paris, donnerait des ~eçons 
de mathématiques, d'allemand ou de français, ou ac­
cepterait une place de ·professeur, de précepteur ou 
de surveillant. 41 Boulevard Montparnasse, Paris. 

Le Réveil du nord de l'Ecosse 
Un réveil religieux, qui reproduit, avec les excen­

tricités en moins, le mouvement analogue survenu, il 
y a dix-huit ans, dans le Pàys de Galles, a éclaté dans 
les derniers mois de'1920 au Nord-Ouest de l'Ecosse, 
dans les villes et villages qui bordent les côtes de la 
mer d'Aberdeen à Inverness, et d'Inverness au cap 
Duncansby. 

Le mouvement se propage surtout parmi les pê­
cheurs du golfe de Moray, et c'est la jeunesse qui y 
joue un rôle prépondérant. ~es pê~heurs de -la mer 
du Nord ont eu une mauvaise saison et traversent 
une phase d'appauvrissement. Cette épreuve les a 
rendus plus sérieux. Aujourd'hui, les lieux de culte 
ne sont plus désertés, et le message évangélique trouve 
des salles attentives. La jeunesse abandonne les débits 
de boissons et les lieux de plaisir ; quelques convertis 
vont même jusqu'à brûler leurs jeux de cartes et leurs 
souliers de bal. 
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A Brookfield 

L 'imprimerie polyglotte du Pacifie Press à Brook· 
field, près de Chicago, vient de publier son rarport 
pour 10'21. Ce rapport accuse comme valeur totale 
de marchandises écoulées pour l'année, la somme de 
593.764 dollars 39. En 19'20, elle était de 1.lï-Uf:>2 
dollars 39, soit une diminution de 580.2&3 dollars, 
autrement dit de 49, 4 ¼, 

Superstition 

A propos de la lettre supersticieuse signalée dans 
un récent numéro de la Revue, sœur Marie Gaby 
de Bruxelles, nous écrit que ce genre d'épitres émane 
d'un parti de Spirites qui se disent Darbystes, de 
provenance allemande ou américaine. Ils étaient de 
passage à Bruxelles en 1917. Ces gens prédisaient la 
fin du monde pour la fin de 1918. 

N 'y a-t-il pas une preuve de la fin dans le fait que 
Satan suscite toute espèce de fantiques pour la discré­
diter? 

REVUE ADVENTISTE 

~ Nous recevons de nouveaux détails du mal­
heur qui a frappé un de nos ouvriers en la personne 
de frère D. Lecoultre. Par une coïncidence regret­
table, la pièce où étaient réunis en vue d'un prochain 
déménagement tous les objets non assurés fut la seule 
où on ne put pénétrer, grâce à la rapidité du feu. 
Entre autres objets s'y trouvaient les vêtements de 
ses enfants, un appareil à projections lumineuses de 
250 fr., des cartes prophétiques pour 120 fr., . etc. Sa 
bibliothèque et celle de son fils ont été en bonne partie 
volées le soir du sinistre. Tous les vêtements de sœur 
Lecoultre, y compris ses chaussures, sont restés dans 
les .flammes. - Des collectes dans les églises en faveur 
de cette famille affligée constitueront un bel acte de 
solidarité chrétienne. 

• • • 
Frère F. Scheller nous écrit qu'il a commencé vers 

la fin de décembre_le placement des Signes des Tem ps 
aux Verrières, à St-Sulpice, :Môtiers et F leurier. Il 
espère continuer aussi longtemps que sa santé et ses 
forces le lui permettront. Il a vendu plus de 700 nu­
méros des missions à un franc, plus de 300 brochures, 
et distribué gratuitement environ 150 Signes et 50 
traités. Il a souvent des entretiens intéressants sur la 
vérité présente. 

Notre frère ajoute: 
« J e regrette seulement de ne pas être plus jeune 

pour me consacrer entièrement au service du Maitre. 
Toutefois, je pense que, avec ma barbe blanche et la 
bonne odeur du Christ, accompagné de l'ange de lu­
mière, je peux e~core faire un travail béni, et par ce 
moyen être un mstrument entre "les mains de Dieu 
pour le salut des âmes. • 

* * * 
~ Ce numéro sera suivi de près des livraisons 

du 1er mai et du 15 mai. 

LES ,,ISTES" 
)ior~enu tu nu Congrès des Eglises baptistes à Parts. 

mai 19! '.?. . . ' le 16 

J leureux qui devient un linguiste 
Pour traduire les livres saints, 
1 teureux déjà l'humble copiste 
<)ni les transcrivit de se~ mains! 
Je suis ému par le psalmiste, 
Le pâtre inspiré de l'Esprit; 
Je mets très haut l'évangéliste, _ 
Le messager de Jésus-Christ. 
J e marche avec le calviniste, 
J aloux de ~•honneur du_ Dieu fort, 
Et suis amt du méthodiste, 
Qui veut pour Dieu tout mon effort. 
Baptistes, mes .frères, vot_re • iste • 
Est Je seul - c'est un fait certain 
Chacun connaît Jean le Baptiste~ 
Que l 'on trouve au livre diyin. 
Faute d' « is_te • faut-il qu'on résiste 
Au plaisir de vous voir nommés 
Vous nos aînés, dans cette liste ' 
Luthériens et Réformés? ' 
Tairai-je, rimeur tr op puriste, 
L'Eglise libre au grand passé, 
L 'Eglise du non-conformiste 
Qui s'appela de Pressensé? 
A Port-Royal, le janséniste 
Fut protestant à sa façon, 
Et je crois que du quiétiste 
On peut encore prendre leçon. • 
Par sa doctrine le darbyste 
N'est pas un très proche parent· 
Pour ses œ uvres, j'aime l'hinschiste' 
Philanthrope persévérant. ' 
Notre con.frère salutiste, 
Que j'admire sans m'emballer, 
A cru trouver la bonne piste 
Pour tuer le laisser-aller. 
Je n'ignore pas l'adventiste, 1 

Et dirai, sans nul embarras : 
Si je ne suis pas sabbati:;te, 1 

Des convaincus je fais g rand cas. 
Je suis un fervent d'unité, 
Mais des accords du symphoniste 
Nul ne conteste la beauté. 
Pourtant, serions-nous utopistes 
Si nous prophétisons qu'un jour 
Se seront fondus tous nos • istes • 
Dans la lumière et dans l'amour? 

(Poésies) D. LORTSCH1 pasteur. 

1 C'est nous qui soulignons. 
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